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EST B.VTUN ROTFÖE. 
Ma. L'ßorrsp«. 
Vous ôtts auturisé Ii «iiooncrr W. Jonn 

Hio<t comme candid«! pour In pluce do 
Ureffier «1« la ®<>ur d'> 3« distrait, tous In 
uouvull« constitution. 

Von» élan autorise A unnocer M. Ahmt
et Morono tomme candidat pour lu pltce 
«lu tifi'flvirdü •<* cour *'u 3 djslrict *utu 

te nouvelle coiiKtitutinu. 
Von» £t«i« nutori«« * annoncer M. 

Joseph W F'.wfer conirnu candidat pour In 
pince du greffier <t« lu cour du »0. district 
aouii la nouvelle condion. 

Vuu» êtes autorisé 4 annoncer M. Sam. 
u.l Bkolfiold cum n« candidti pour ia place 
dt grefliur de la c»jr du tf«!> district tous 
)« utuwll« «(institution. 

Vous êtes autorisé à annoncer Alfred 
«atMCotlmio candidat pour la place do 
Huffier de I» cour du Xt. district sous In 
nouvelle constitution. 

Un gran I ambrt dt volant. 
Vt-iullea annoncer \ f ' -  Archibald Stuurt 

romma candid.it p..ur coroner pour la pa-
,oist« d'Est Baton Rouge, sous la nouvel. 
1« constitution. Voeptpuii. 

Veuille* annonrer M. AMASA RHAD, 
«rnmmenaultdit pour lu plaça da membra 
da la législatures 4 U proofiaint acseion. 

OUEST BATON ROÜGB. 

.MR. L'EDITEUH . 
V«1»*» it «a autorisé à aononctr Air. II. 

HKIIOKIIOM oooune candidat pour U place 
.hi shitrif pour lu paramo d'Ouest Baton 
Rouge «DOS If» nouvelle ronsiitution. 

IJ/i grand nombre de volant 
Vous êtes autorise * annoncer M. Aeo. 

NI* (IsnRiT commfl candid« t pour la place 
«la ({feffi^r de la c»or du 4a. district aous 
M aonvatle eonttitotmn, 

Vn grand nombre dt votans. 

Voua état autorisé à annoncer M. J V 
OeHAtfB comme candidat pour la pince 
>1« grrflW do la cour du 4a. district sous 
la Bonvalle tonstitution. 

Pro bono pubitc*. 

Mu. L'eitivutm. 
Vauiltea annonc r Mr O L*lmm* com 

me candidat p.iurgrcfii <r d* la cour du 4.'. ; 
district, ne s'asanjet tissant AancnnacoNven. , 
iton »11 que s'il est élu, •' vt '"' u!"' *' rvlJ i 
taitr immédiat de tout I« peuple, sans du* | 
Il notion do |.arli. . 
El ulitmo reindo **ra r.l pritnpr* rectvido. : 

M H. I. EMTKVM. . 
Vom état autorisé d'anntincrr M. Vil. 

tsneuva Jllanehard comma candidat pour 
l.i place du Shèrtl pour la pan.i«»ed'Oucal 
Bat nu Rouge, aou* fa noutcllo conaiitu-

lion. 
l'n grand nombre dt volant. 

Vanille» atomarer M. Lnii» l.ifiton comme 
• nididal pour corouai- pour ia par.>«so d'Où-
«oit Roiife. »»«i* la nouvelle conssitu-
1 . .. 

* Pluneurt Vutans, 

Veuillez annoncer M. Valmont HAb«ri 
comme candidat pour reprénen'er la pn-
roirae d Oueet Baton Rouge à la prochaine 
,èégi»latoro. Peuple. 

—-^P'1 •'———-—~— 

A not Abonnéat.—La fin de l'année 

a'approchant rapidemaiit, n «us nous trou 

weron» bilotôt obligés de faire une visite à 

nos patrons. Il nW paa dun» noü habita 

de§ d» daman 1er de l'argent avant qua le 

lempa des aotHcriptions soit expiré ou aur 

la point da fôtre. Nous a>pé^ns on con-

aéquence que n»* ab^Rnés voudront bien 

nous rendra le ser*iio do s'acquitter p o np 

lament envers nous. Pautas nosdépenie« 

M font *u compta«', 8 ' I année s'écoule 

aans qua nous ayons fait hjnneor à no« 

eogagsm ms, il no is deviendra impossible 

de remplir les devoirs q«»i nojs eont impo

sés. 

FANTAISI«.—Toua les journaux, grands 

ou petits, ont parle du brusque ©hangeirçent 

t,ui s'eut opéré dans la température. Pour 

noua, il noua parait convenable de n'en 
rien dire ; et la raison, c'est que le public 

n'a nui besoin que nous lui indiquions ce 

qu'il cent. 

L'Arum».—Encore huit jours, et pro-
Itablament nous en connaîtrons quelque 
choie, car alors nous aurons sous les yeux 
la mesaage du président, qui a dû Atre pré-
M#oté au Oongrèt te 3 de ce mois. Si l'on 
«n croit lo journal officiai, il serait de na
ture à ettirer sur la république une très 
«pti^de calamité, la guerre avec la Grande 
T ba'&ne. 
^_i%oua connaissons la valeur da nos con
citoyens ; nous savons combien ils'redou-
tent peu d'en renir aux mains avec une 
puissance quelconque ; RO JS nous rappe
lons avec orgueil qua sur tous les champs 
de bataille où s'est montrée notre ban
nière noua avons toujours recueilli une 
abondante moisson de lauriara ; nous sa
vons enfin que notre paye est trop étendu 
pour que jamais nos ennemis puissant con
cevoir Teapérance d'en faire ia conquête. 
Tout cela est incontestable, mais en est.il 
mains vrai qu'il est bon d'y regarder à plus 
d'une foi# avant d'avoir r#eours aux com-
bate pour régler certaines questions que 
l'on pourrait, avec de la bonne volonté, ar
ranger d'une toute autre manière T 

Nous n'ignorons pu* qUe notre démocra
tie a à'incommensurable* prétentions, et 
qu'elle lea impose, avec tout l'opiniâtreté 

q«i la distingue, au magistrat sopréme de 
la république. Nms aimons pourtant é 
neue persuader que celui ci, loin de satis-
frire d'aventureuses exigences de parti, 
«««a toujours esaez sage pour n'adopter que' 
de « mesures réellement eo harmonie avec 

-9wri•sjMwniiiH.w.iirH rmei 
les véritables intérêts do la pa'ric. I ont 
chai' d'état qui n «incèramaot a c«K ir sa 
gloire pnruonnclle et l'honneur du peuple 
qu'il gouverna, nn p«rd jamais do vue cet 
oxcellont principe ainsi, quoll« qua soit 
l'outrecuidance politique de nos adversaires, 
noua ne pouvons la croiro absolument con-
ts^ieuso. Cent une espèce do ma'adic 
dont sansdouto Mr. Polk n'ont point atteint, 
«t aux désastreux eflot» do lequelle il pnr. 
viendra probablement à *e *ou»trBire. C'est 
ce dont son message nous mettra à port^o 
de juge'. An*.i sommos-nou« impatiens de 
le'ïiii) et de le pr/sonter A nos lecteurs, ce 
qui, selon toute apparence, aura bien S uno. 
di prochain. 

NOUVELLES D'EI'ROPE. 
AwttLSTtKUK.—Le cabinet anglaisa dft 

se réunir le 30 octobre en conseil pour de 
hbéror sur la récolte du blé et dos pommes 
de terre, et sur les mesures dont l'adoption 
pourrait éire immédiatement nécessaire. 
On na doute plusqde la législation sur los 
grains ne »oit pré» do subir uno modifica
tion importante ; et, bien qu'aucune indi
cation cfticirllo n'ait û.'Corc été donnée 
A cet frffijt, il rôgns dans le-i esprits une 
conviction gAnèiale, instinctive, iné^isti. 
tile quo coitfl législation a fait son temps. 
On ne sait encore si, pour purer d'urgence 
aux çir.ohsiiinc.s présentes, le cabinet 
rendra «impiement une ordonnance ou «'il 
convoquera un« sessiftn oKttRordmnire ; 
mais on annonce d'une manière ponitivo 
que ('aus toua les cas les porta do la üiando 
Brélagne seront bientôt ouverts à l'impor. 
talion des céréales étrangère». Cette nou
velle, uccrifditéo le2U par le Timet, n com. 
platement imerrompu dans lu journéo les 
n d'aires faites sur le« grains. 

Lo bruit avait couru antérieurement, 
quo dos chat'gemt'os importuns Auraient 
lieu dans le gouvernement : 'Sir Robert 
l'uni, dit le Morning Adverlitrr, so rallierait 
aux partisan» du commerce libre; I« du« 
do Wellington se retirerait, et Lofd John 
Russell et d'autres membres de l'ancien 
eubiiiet viendraient au pouvoir, à l'exclu
sion du parti tory. Un tel événement se
rait vu avec la plus grande satisfaction 
par la majorité dvs marchands de la cilè 
et des ports extério ir«. fl paraît Cftftuin, 
néanmoins, quo Sir Hubert JVel a l'int?n-
tion de piés-nie-, dans la prochaine M*. 
•mm, do« mesures pour abolir le monopole. 
Si cola est, la valeur des propriétés et des 
actions de railways haussuru considérable
ment. 

— Le« noiivolles do l'Inde o'.t un earne. 
1ère usiez grave : I« gouverneur généia', 
sir Ileniy ll.irilinge, était décidé à in'er. 
venir da a les affaires du Penj io ; il devait 
se mettre on roule vors In fin de srpteinbro 
pour se trouver A Agrn le *20 octobre ; il se 
dirigera en novembre vers la Suttledge ; il 
ne doit pas reculer, dit-on. devant uno occu
pation comp'èto il« tout le Lahore. L'in— 
sur reel ion do l'e*bom Sing y prenait de 
jour en jo ir plu« de consistance ; mais il 
est prolalile que le Lahore e»t destiné A 
passer sous la tutelle ang'ai.e. 

Dans les province« anglaises, l'événe
ment le plus remarquableO'ail une inonda-
lion de l'A.mg'y, telle qu'on n'enevart vu 
de mémoire d'il mime, et qui avait ravagé 
lu mo tu du Bi'itga'o. Des ceot.iims de 
villiiges luriieot dispnrn, ol cl-s milliers d'
habitant «vaieuj péri. Ceux dea»mi-<érables 
Rnyuli qui av.iieni échappé A co dc.ai.tre, 
nyant tout p'-idti el manquant de vivre-., 
Se précipitaient en foule dans les faubourgs 
de Calcutta, et l'on n'y était passmi qm I 
que inquietude sur les moyens d'assurer 
une subsistance À ees masso». Lo petit 
établissement fiançais de Chandernagor, 
bien qua placé au milieu de co déluge, 
avait moins sooffort en proportion de son 
étendue. Cependant, ri éme dnns la ville 
françsise, on avait été un moment fort 
alarmé, car il y avait eu dans la nuit du 19 
aoûr jusqu'à deux pieds d'eau dans la rue 
principale (la rue de Paris) et grund nom
bre de huties, ainsi que quelques maisons 
Européenne., s'étaint écroulees. 

FRANCE. 
A la suite d'une sorte do crise ministé-

riell« provoquée par le maréchal Soult, qui 
voulait «bsolnment se retirer dans la vio 
privée, il a été A peu près décidé que lo 
vieux maréchal Conservait la présidence du 
conseil, mais sans portefeuille. 

Des reuspignemens dont nous croyons 
pouvoir ga antir l'exactitude nous appren
nent que le* arrangemens ministériels sont 
A peu piès termines. Le maréchal Soult 
quitte décidément le ministère de la guerre 
et copserve la présidence du conneil, mais 
sansappointemens. afin d'eviftr les diffi
cultés parlementaires que la question d'ar. 
gent aurait pu (aire surgir. Co sera un 
président sans portefeuille et sans traite
ment,. 

ALGERIB.—La dépêche télégraphique sui-
vante, datée de Perpignan. 23 octobre, a été 
publiée hier au soir à Paris : 

Le général commandant la 21e division 
militaire, à M le maréchal ministre de la 
guerre. 

Le Labrador, après avoir déborqué les 
troupes qu'il portait, est parti d,Oran le 21, et 
est arrivé à Port Vendres. 

Les 12,13, 14 et 15, le général de Lamnr-
cière a eu des combats très vifs. Abd-el-Ka-
der en est reste spectateur avec 2,000 
caveliers. Le 13, voyant un défilé forcé, il 
a pris la fuite. Les insurgés, acculés ?i la 
mer.se rendaient à discrétion. Ls colonel 
Gery, dsns les environs de Mascara, avait des 
succès contre les Kabyles. Le général de 
Bourjolly et le colonel de Saint- JTtnaud avai
ent fait leur jonction et atendaient des renforts 
pnua agir.... 

Bou-^faza, avec 300 chevaux, a attaqué, 
le 18, une tribu sous les murs du Mosta-
ganem. 

Le lieutenant-colonel Meillnet, avec ce 
qui restait de desponible dans la place, l'a 
chassé. 

Dans la nuit du 18 au 19, trois tribus de 
la subdivision d'Oran ont fait défection ; 
ce sont les premières de cette subdivision. 

Les 700 hommes embarqués à Port* 
Vendres sur le Labrador sont les premières 
troupes arrivées de France à Oran ; leur 
arrivées produit le meilleur effet et contri
buera à maintenir les tributs qui n'ont pas 
encore fait défection. 

AVANT SEPT SEMAINES les citoyen» de la 
Louisiane auront à voter dans uno élection ds 
la plus haute importanre : la première qui s* 
fera sous l'empire de la Nouvel la Constitu
tion. Elit embrassera l'en.emble des pou 
voirs éxécutif et législatif de l'Etat ; elle 
doit donc inspirer l'intérét le plus profond ; 
si le ne manquera pas d'exciter l'ardeur des 
deux partis, et e'Io appellera un vote qui dé
passera sans nul doute tous ceux qu'a donnés 
jusqu'à ?!e jour la Louisiane. 

Dans cette j^rava conjoncture, en presence 
de toutes les causes qui sembleraient devoir 
provoquer dans l'un et l'autre pmti une vive 
ajfi'a'ion, au milieu de la foule dos candidats 
qui se présentent pour les différentes place», 
il est nssoz remarquable que l'esprit public 
ait gardé tant de calme et de tranquillité, Utt, 
observateur superficiel pourrait s'y tromper, 
et n'y voir qu'une prouve d'apathie. Jamais 
pourtant^ il n'y eut, do la part des wbigs com
me ds celle des locofoeo», une plu* ferme ré-
solution d'accomplir leur devoir. 

La presse dont les ssntlmens et Is langage 
influent dans une certaine measure sur ceux 
du peuple, s'est distinguée jusqul ce jour 
par une grande réserve on co qui touche 
l'élection. Les principaux organes des deux 
partis s'en sont tenu« généralement h la dis. 
eu»sion des principes ; aucun d'eux n'a voulu 
se lancer dans ces attaques directes et per-
sonneile« qui font d'ordinaire les principaux 
frais dos luttes électorales. Les deux candi-
dat» ont trouvé dans la presse des égirds et 
un respect qui font assurément leur éloge, 
mais qui prouvent aussi en faveur du bon es
prit do nos publicisies quotidiens. La lutte 
j«isqu'à présent s'est donc maintenu« dans les 
termes les plus convenables : d'un eûté les 
wbigs se sont empressés de reconnaître' dans 
le juge JOHNSON un bom in.' d'un caractère 
honorable et. d'une réputation à l'abri do tout 
reproche, tandis que les locwto-os ont dt) rendre 
hotnrnago à la fermeté du général .J^suvs, 
& ses clvvaleresquts qualités, aussi tuen qu'à 
l'activité et la netteté île son iutolligenet. 
On sent aujourd'hui les excellents allots de 
cetto modération réciproqued«s doux partis; 
et la lutte, au lieu d'être envenimée par 
d'amères rancune«, au lieu d'être rabaissé» 
par d'odieuses personnalités, garde un rarar-
tèro de convenance et. de dignité qni fait hon
neur à la population Louisianaiso. Cola ne 
l'empêchera pas cependant d'être lort vive ; et 
la victoire sera vaillamment dispute» de part 
et d'autre, 

Quel que soit le résultat en janvier, iî nous 
restera toujours la satisfaction, cornmo Louisi-
Riiais, d'avoir noblement conduit ce grand 
tfiU nois électoral ot. d'y avoir observé, qu'on 
nous passe l'expression, les véritables lois de 
la cbevilerie. La Louisiane est un des plun 
jeunes Etats dt l'Union, et cependant et» plus 
d'une occasion elle a pu survir d'exemple A 
ses aînés dsns l'exercice des* droits constitu
tionnel* Espérons qu'il «n sera encore ain
si cette fo s, et uu'elle pourra citer avec or
gueil l'ordre, la bonne tenue et 1e respect 
pour tous, qui'auront présidé aux élections de 
1810. Ce sera lA meilleure manière d'inaa-
gurer le nouveau Têgimo sous lequel nous 
allons entrer.—Ah tille., 

MARCHE DE LA NLLE. ORLEANS. 
Décembre 2, 184&. 

* Los dernières nouvel/es reçues d'JL'urope, 
ont causé un» hausse dans le marché, nous 
cÔton* les prix suivuns : 
IV COTTON dt G à 9 cents qualités extrême». 
* Surre.-*lie 4 à 6 cents qualités extremes. 

Méltiite—10 cents le gallon. 
Farine—$7 50 i 88 par baril. 
Lard 7J à Ö cents, A'paule» 7J à fi cent», 

jambon» sans envelopes de 7 ft 8 cents. 
IP Whiskey, de 32 à 35 cent«. 

Mîiïs—8(i cents le boisseau, de petites 
vente* so son' fai es ä 82 cents. 

NOWBLLK CtssTiTvrioN.— Lundi A 
midi, ainsi que nous l'nvinns annoncé, on 
a compte lo< votes donnés sur l'adoption 
de la nouvolle Constitution. Le dépouil 
lament «'est lait au bureau du «ecréliure 
d'fîtat, en présence du gouverneur, du 
secrétaire d'Rtal, du trésorier, ote. 

Le résultat, sauf celui de la paroisse de 
Caddo qui n'est pa< parvenu au gouverne
ment, ost ro'mnn suit : 

Pour l'adoption. 12.277 
Contre. 1,895 

Majorité en faveur 10,882 
On nous assure que lu paroisse du Caddo 

a donné 218—toute« en fuveur. 

rir'p*mv y * sTSii' » 

TBNTKSB»*—M. Turn.iv, le sénateur 
élu au Cong és par In législature rie cet 
éta/, viont do répondre aux accusations 
lancées contre lui par les locofocos, ut 
cetto réponse plrin de .tri« «t de Verdeur, 
révélé des faits assez curieux. M. Torney 
prouve qo« I# président Polk a essayé d'in-
fl lortcer I» législature du Tennessee, et de 
faire nommer M. Nicho's m, qui avait le 
don do lui plaire beaucoup mieux que son 
concurrent. M. Torney «M félicite do son 
élection, parrequ'ellfl est une victoire sur 
l'influonco il 'égale qu'a essayé d'exercer 
M. Polk. Quant A sa conduite elle sers 
parfaitement indépendante ; il est favora
ble A l'annexion, et voters pour l'adoption 
dt la Constitution du Te*as ; il est pout le 
maintien de nos droits «ir l'Oreg»n, cri 
tant qu'il« s tent clairs.fil incontestable«. 
Il est opposé A une banque do« Elate Unis ; 
il vent un tarif de revenu avec dos diffù 
retices de nature h produire le» articles in. 
dispensables au pays en tenu de guerre ou 
de suspension do commerce. Il est on fa 
veur de la distribution du pro luit des ter-, 
ro« publiques. M. Turoey déclare du reute 
qu'il est fort bien disposé on f.ive ir de l'ad-
ministration ; tnai» qu'il entend conserver 
vis-A vis d'elle une complète indépendance. 

On lit dans l'Amccican de Baltimore: 
La convention de Baltimore qui a désigné 
M. ro'k pour la candidature présidentielle, 
a adopté au sujet de l'Orégon, uno résolu
tion oonyuo on ces terme» : 

Résolu nue notre titre h lu totalité «lu 
territoire do l'Orégon est clair ot incoti 
testable ; qu'aucune portion de ce terri 
toire no doit éîrt cédé à l'Angleterre ni A 
aucune autre puirsince ; et que la ré oc
cupation da l'Orégon ainsi que la ré-an. 
noxation du Texas, A l'époque la plus rap
prochée qu'il »era possible, sont Ira grandes 
mesures américaines que cette convention 
recot.imande A l'appui cordial de la démo
cratie de l'Union. 

L'Union déclare que, dans son adresse 
d'inauguration, lo président n'a fait quo 
répéter sur ce sujet les parole* de la con
vention de Baltimore, et cola est assez 
vrai. L'adresse d'inauguration n'était 
qu'un écho dos résolutions de la conven
tion—mêmes expressions, même eaprit, 
Lo prochain message s'en tiendra, on le 
croit, aux termos de l'adresse d'inaugura
tion. Lo Congrô« confirmera t il le mes
sage T 

Perte de l'Arkaniat no. ô.-—Kn venant 
de Louisville i ce port, co bateau n heurté 
contre le Champion, qui so rendait à Cin. 
einnati. Cette rencontre a eu lien d»vmt 
Natchez, vendredi matin à 5 heuro«. L'Ar-
kansas a sombré dans dix pieds d'eau. On 
n'a pu s tuver que le chargement qui se 
trouvait sur le pont.Personne n'a péri. 

FMIORATION AU TEXAS—Le Chronicle 
de Natchitoches, du 22 courant, dit "Du
rait! le mois dernier, cinquante A cent fa-
mille» sont passée» riens eette ville pour se 
rendre au Texas, Elles viennent du Mis-
«issipi par ^iatebez et Rodney. Uoe cen. 
laine do famille» des mime paroges doit 
les suivre bientôt. Quand notre navigation 
seta .««verte, nous «verrons nos rues rem
plies chaque jour d'émigrans. Ce sont on 
général qes personnes qui paraissent avoir 
quelque moyens, si l'on en juge pnr leurs 
vmture« et les us ensiles qu'elles emportent 
avec elles." 

RIXK— T j f  môme journal donna le récit 
d'une rencontro qui a eu lieu Alexandrie 
entrt deux éditeurs de journaux. Ci-s deux 
éditeurs sont M. Lewis Zun, du Républi
cain de la /iivière Rrouge, et /VI. Martin du 
Western Democrat- Le premier a reçu 
une balle de pistolet den» la partie char
nue do ia cuisse. Cette rencontre était 
la suite d'une querelle qui remontait assez 
loin ; mai» la cause immédiate est une sé. 
rie d'articles personnels échangés par ces 
deux journaux. L'affaire s'expliquera de. 
vant la justice. La blessure de M. Zim n'est 
nullement dangereuse. 

SUCRE—Une personne qui a visité ce» 
jours derniers bon nombre de plantations 
sur la côte, rapporte que le froid produira 
un efT't détastreux sur la récolte, déjà fort 
arriérée. Lorsque lo froid est venu, on 
n'avait pas coupé plus de lu moitié de ia ré
colte. 

On évalue lo déficit de cette année à 
36,000 boucauts.—\beillc. 

m 

Troisième procès de Polly Bodinc.—Ja-
mms drame judiciaire ne mit plus étrange, 
ment en relief ia mauvaise organisation d«s 
tribunaux de ce pays. Polly Bodinc, on 
se le rappelle, est accusée d'avoir assassiné 
«a belle sœur et l'enfant de celle ci, à S'a-
ten Island et d'avoir voulu ensuite détruire 
par un incendie les tracos du meurtre. 
D<*ux fois condamnée, elle a deux fois ob
tenu la cassation d'un jugement qui entrai, 
naît la peine de mort. Depuis huit jours, 
on cherche vainement à former un jury 
pour lajog.?r do nouveau. Plus de trois 
mille citoyens ont déjà été appelés devant 
la cour d'assises, et, hier soir, sur ce nom
bre, il ne s'en était trouvé encore que 9 
dontla conscience fûtf as?ez libre de toute 
prévention, contre l'accusée ou en sa fa-
veur, pour qu'on ait cru qu'ils rempliraient 
avec sinsérité leur missien recrée. Pro. 
bablement, on passera en revue lous les 
aitoyens aptes à remplir les fonctions de 
juré, sans compléter le jury, et force sera de 
renvoyer Po'ly Bodine dans quelque comté 
lointain de l'état où ne soient pas aussi gé. 
néralement connus les détails et les preu. 
ves do son crime. Mais chaque jour de 
cette revue coûte 225 dollars A la ville de 
New-York, qui après avoir déjà payé 1,200 
eu 1.500 dollars pour les (Vais du second 
procès de Polly Bodine, est menacée d 'en 
payer cinq ou six mille pour l'avortement 
du troisième. 

M.-; LI/K BKT800VXE—On avait les plus 
vives craintes, à New-York, que ia malle 
d'Albany, du 11. contenant un fort mon
tant de traites et de billets n'eût été volée 
à bord du bateau à vapeur Knickerbocker• 
Le 17, vers huit heures da soir, le capitaine 
de la garde ia découvrit au No. 226 VVillet 
Street; elle avait été recueillie par un chif
fonnier allemand. On suppose que le sac 
était tombé de la charrette qui la transpor
tait i la poste. Ce sac fut ouvert et tout 
le cootanu en était intact. La mailt à été' 
depuis, distribuée, 

STATISTXQU* DP COTON—Les statistiques 
du coton sont, vraiment miraculeuses, et 
démontrent le rapide accroissement de ce 
produit, son immense valeur agricole et son 
importance. En 1781, on n'exportait de 
ce pays en Angleterre que 450 balles. En 
1787, on importait en Angleterre environ 
60,000 balk-s.dont pas unttseuledes Etats-
Unis. Si rapide fut l'accroisement de notre 
commerce de coton qu'en 1807. nous ex
pédiâmes en Angleterre 160,000 balles, é-
valuéesà 915,000,000, à 25 cents la livre. 
De 1809 à 1807, l'exportation annuelle des 
farines des £tats- Unis était estimée à envi
ron *10 000,000. 

On assure que M. JOHN SLIDELL, mem
bre du Congrès, vient de par tu secrètement 
pour Vers-Cruz, à bord du St. Mary, et 
qu'il doit aller remplir i Afexico une mission 
diplomatique. 

Arrivée du premier bateau à vapeur à la 
Nouvelle Orléans le 30 mai 1815—Le 
bateau à vapeur Enterprise, juigr-stnt 45 
tonneaux, construit à Monongahela en 
IS 14, par Danitl French, ot appartenajt à 
plusieurs personnes de Brownsville (Pie.)' 
fît deux voyages do Piltsburg à Louisville 
dans l'été de c*tte même année, sous le 
commandement du Capt. I. Groig. Le 
premier jour de décembre suivant, il char
gea de« objets d'équipement à Pittsbu.g, et 
partit, sous le commandement du Capt. U. 
M. Shrevt, pour la Nouvelle Orléans, où il 
arrivnt le I4dti mô ne moi». LA, il fut en
voyé auhaut du fleuve, à la rechercha de 
deux barges qui étaieet attendues depuis 
long-temps. Il les rencontra àdooze milles 
au-dessus de Natchez, prit à bord leuis 
équipages et leur chargement, et revint à 
la iYouvelle Orléans, d'où il n'était parti 
que six jours et demi auparavant, après 
avoir pjrcouru un trajet de 624 milles 
Ensuite, l'Enterprise fut constamment 
employé à transporter des troupes, «fec., à 
la Nouvelle Orléans; puis il fît, par bravade, 
un voyage au golfe du Mexique, ua aux 
Rapides, et neuf à Natchez. Le 6 mai a 
repartit pour Pittsburg, et arriva le 30 il 
Shipping Port (Ohto), où jamais encore au
cun bateau à vapeur n'était venu. 

Un banquet fut donué au Capt, Shreve, 
non seulement à cause de la rapidité de sa 
traversée, mais aussi parce qu'il venait 
d'ouvrir une nouvelle ère à la navigation 
de nos fleuves de l'Ouest. Quand tes eaux 
le permirent, le bateau franchit les chûtes, 
arriva à Pittsburg, où le capitaine Worley 
en prit le commandement. 

La dernière traversee que fît VEnterprise 
fut de la Nouvelle-Orléans à Shipping Port 
avec un chargement complet de marchan
dises et une foula de passagers, à raison de 
cinq piastres par quintal pour le frôt et de 
9100 par chaque passager Ce bateau quitta 
la Nouvelle-Orléans, le 1er janvier 1816 et 
arriva A Shipping Port le 1er août, traver
sée de 60 jours; là l'Enterprise fut presque 
abandonnée ot coula sans qu'on ait pu 
sauver aucun de ses débris. 

Nous extrayons ce qui p-ècéde du Cin-
einnati Directory de 1819, daos lequel on 
peat trouver l'exposé historique des bateaux 
à vapeur de l'ouest construits avant cette 
époque. Le nombre en était de 63, dont 
huit seulement appartenaient au port Je 
Cintinnati. 

Les bateanx à vapeur qui précédèrent 
1'enterprise étaient l'Orléans, 40 tonneaux 
en 1812; la Comet, de 45 tonneaux, en 
1813, et le Vésuve de 40 tonneaux en 
1814, tous tonstrmis à Pittsburg, l'enter 
prise, quoique ie dernier construit, est ie 
premier qui sont venu directement de Pitts
burg à la Nouvelle-Orléans. 

Un capitaine qui d-puis très long-temps 
navigue sur lu fleuve déclare qu'au retour 
du (»rentier bite in A v-ipe.tr qui tianwport* 
un fort fiât de CineinriHli A In Non».«Ile 
Ooléans, le capitaine, lus proprié'aircs et 
les inarchands-eommissionnair*-» tinrent 
conseil e' d«libérèrent sur lo ir* chances dn 
profi», ) n vinrent A décider que si on po> -
vsti charger A «o* piastres lo quintal, on 
réaliserait qne'quo profit. Aujourd'hui, 
quand 'es eaux sont hautes, on charge I« 
même poids pour vmgi cinq cents I 

St/ICIOB.—• Hl»r, dan» la matinée, un 
Polonais nommé M. A. Y nheUky. habitant 
depuis longtemps cette uillo, se rendit su 
café s'tn» à l'nncoignute dt« roes Conti et 
Lev e, demanda du rlium qu'il mé angea 
avise drf I',,an; puis tirant du sa poche un 
petit paquet contenant ils l'arsenic, en ver. 
sa ioitt le contenu dans son verre et l'avala 
S'adressent alo.s nu coin ois d 1 café, il lut 
dit:" Adieu, cV.t la dernière fois que jo 
bosriii cfjoy, von«; je vie 1* d.» m'empoison-
nnr. Voici lo papier qui contenait l'arse. 
nie." Le commis sa.t'a rapidement hors 
du comptoir ot r s tri a «sa le panier d ins lo
que! avait été enveloppé l'arsenic, et qui 
en contenait encore quelques parcelle«. 
De IA, ce malheureux s» rendit rue de < h* 
nitre«, A ('Auction Coff%e House, annonça 
au propriétaire qu'il Venait do s'umpoiem-
ner et qu'il lui remettait troi« piastres pour 
payer le loyer d'une chambre qu'il occupait 
che/, une pauvre négresse, rue Dauphino, 
pro« de l'eitcnigniire Si-Pierre, 

La malheureux s'en fut ensuite ehoz lui 
et expira vers le sept heures du soir. Le 
coronee a fait la levée rlu corps iiier A huit 
heure*. Lu défont donna pour motifs de 
«on suicide de faux bruits qu'un individu 
avait fait courir sur son compte, et la situ
ation pénible dans laquelle il se trouvait-

Oit EGO*—Le New-York Herald publie, 
dit-il, dos document confidentiels snr la 
question de l'Orégon ; question aujourd'hui 
éclaircit ot sur It pu nt d'é're terminée à 
l'honneur et A la satisfaction des doux puis
sances qui In tiannoaf en litige. Le N-;w-
Y. Herald prétend que la Voie d'arrange
ment propes m et acceptée c'est que Is pré. 
sident choi-is-e quatre sujets anglais parmi 
lesquels il prendra deux arbitres, et que la 
reine choisisse A son tour quatre citoyens 
américains dont doux serviront d'arbitres 
souverains ; et que leur décision sur l'an
nexion aux Etals> Unis ou à la Grande 
Bretagne Sira suprême," Voila un arbi
trage bien ob.cur. 

EjtiottATiuN-'-Daus l'intervalle do sept 
à huit jours, plus de dix huit cents émigrans 
européens partis de Biô ne, de Liverpool et 
du llàvrc. sont arrivés A |a Nouvelle Or. 
Ié«ns, La plupart d'entre eux vont, assu 
re-too, chercher fortune dans les riebe« 
cantons do l'Ouest. Un petit membre »e 
dirigera cependant vars lus plaines du Tex
as. 

M. Alfred Benufett a déposé dans un 
affilia va devant I« recordér Génois, quo, 
demeurant rue Tréwié, entre Quartier et le 
Chemin du Bapou près de la boulangerie 
de M.Vt. Mark et Loapre, il avait entendu 
jeudi le» gémtssemens d'un négrillon nom. 
rné Chai botté, appartenant a u boulange, 
rie ; que cet esclave reçut ce jottr.là plus 
do cinquante coups—que dan« la nui! il 
entendit encore l'esclave crier et demander 
grâce,et qu'il reçut encore cinquan'e coups; 
que le samedi suivant, A la nuit, on lui don 
ua plus de cent coups et qu'il mourut le 
lundi matin, des suites, suivant l'opinion 
du déposant, dos coups qu'il avait reçus. 

Il paruit que M. Mark no demeure pas à 
la boulangerie. M. Loa pre a été srrêié par 
ordre du recorder, et conduit à la prison 
Le coroner ayant fait txhumer It corps, a 
tenu une enquête ; le medeciu charge de 
l'examon a déclaré que le négrillon était 
mort des suites du tétanos occasionné par 
les nombreux coups de fouet qu'il a reçus. 

Abeille du 3. 

OiT" L'î navire A vape 1 r Hibernia, parti de 
Boston lu l^r courant, a touché sur le cap 
Race, Terre Neuve, trois jours après avoir 
quitté flalifïx, et une voie d'eau s'étant 
déclnrée, il a dû rol.ich T à Sl-John. On 
espérai t le réparer de manière à ce qu'il re
prit sa route luimédinternent. 

Siaof nx BTTTEKIE.—Ro petits barils 
d'une bonne qualité A vendr* par 

23 nov—47. SrarnaN He.iwnasojr. 

K. JOHNS, 
MARCH *N!> COMMISSIONNAIRE, 

No. 110, tue Poydrss, 

Nouvelle Orléans. 
Réf.renée il L. B mnéesfc«». R llo«»»». 

THOMAS UA BU ET, 

Marchand (Jnrn m its ion n a ire. 
No. 11, Vieille L' vim, 

38 Nouvelle O« lésns, 

rOLUVGÏ'I 
Ont balles de fou rage a vendre. 
S'adresser A 

STEPHEN HENDERSON. 
sept 20—33. 

A V I S .  
I* soussigné vient do recevoir ua %ssorti. 

meut coinplei du médicament* do !» première 
qualité, qu'il offre X i/eielre sut prix de la 
Nouvelle Orleans ; 

20 onces sulfate de Quinine de Psrr 
10 Pelletier de Londres 
15 de Frtd. Stuttgart 
2 livres Hydrtod do potssse 
^ de soude 

lu Bi-earb de Soude 
10 Acid Tartarique 

200 sel d'iîpsorn 
1 baril huile de faims Christ i 

10 livres senne 
10 msnne en sorte 
5 en larme 

20 Amidon 
4 Indigo 

Pois d'Iris, Papier à canterre 
Km minérale gaxuuso de seltz 
Hait do. de seidlitr. 
Poudt de Seidlitz, etc. 
On trot&era aussi chez lui un assortiment 

de medicament patenté*, les plus usités— 
Tel que, Pillules de Champion, de Hull, de 
Peter, de Hpeucer, de Peter, de Moffat, Le
roy véritable no. "4, 3 et 4. Chlorure de La. 
btirraquo 

Parfumerie,—Eo de Floride, 
Kau de Co'ogne 

Oriental d'or 
Circassian Lymph 
Chlorine tooth wash Orris do. 
Lancettes patentées d/Kvaii* 
•Scarrificatodrs. 
Bandages Français et Américaine 
Kau de flenr d'orange 
Pate pectorale de Keynauld 
i'illulcs de sauté du f)r Frank 
Hirop de Dubois. Baume de Tola 
Noix muscade 
Ayant etc nommé a?ent de Comstsck Si 

Äuinsey, on trouvera consomment chez lui 
mus les médicament patentés,qu'ils vendent 
à la Nouvelle Orléans et à New York, telles 
que: Baume do Colombie, Huile de Tannin, 
Vermifuge de Comstock, Remède du Dr. 
Hpohn, contre los maux de téte, etc. 

Aussi un jrrand assortiment dé médéeines 
Thompsoniennes, No». 1, 2, .1, 4, 5, 8. 

Poudre de Feuilles de ebelia 
semences do 

Pondre de Cayenne, 
do d'écorce d'errat 

Poudre de Composition. 
26 J. LOPEZ. 

Matassa.—en btrjls et demi barils \ 
rendre par Srsrnxn H 

23 nov. —17. 

Arréfénpar Michel <Jr«unri. «ne »seits* 
couleur brune marque au fer indéabidTreis*', 
tmoolhtrop «t le^nto d ans l'oreille |^iu»»>» 
et son vtsu. Le propriétaire eet faquis de 
la fetirur en se conforment * la lot. 

J. R. DÛFIÎOCQ. Il*« ur 
Ä no». 40. 

MOULIN A SÇM 

Le propriétaire informe le pnUi* 
i on général qu'il » achevé les rentraiion» s 
i «on, moulin, et qu'il est p'lis * exeenter 
j les ordres qui lutteront confies, ever promp
titude. Bus de tontet dimensions e» 
planch"« ßooetammiint en vente p«Msr ést 
comptant senti ment.'1 

FREDERIC AïfBOIMt, 
mai 10 14 

NEW M urne. 
I hav» received a most splendid amer! si eat 

of ne v music, coraprisinif evsrr varistv »•! 
pieces for piano, such as polka» wait**«, 

! quadrilles, variations Ac. 
A. 11. fL'KHTB*. 

j The bonsr fur Jierly occajutd by the l.arwt 
! Öfter. 

MAIS ES SAC.H—fc vendre per 
23 oct—im. Ncarm* Haaoans«s^| 

HABITATION A VEW» 
Dans la Paroisse Ouest Iltton Rouge. 
A des conditions très avantageuses. UM 

habitation contenant trois arptns un qut.t 
face au fleuve sur ls profoudtar do 40 arpt««, 
entre lignas paralleles, avtc toutes l«s esaé-
lioratiuns qui s'y trouvent, telles, qut maison 
de maître, cuisine, pigeonnier, Magaain, et
hanes, et un superbe moulin fc courn auquel 
est attaché un -noulin patenté à maïs, Pia«, 
hu;t esclaves de sexes et d'âges différents. 

Pour les conditions s'adiesstr aa iegw è* 
la paroisse susdite. 

25 oci—3b. 

ÄAHötttsa—i vendre psr 
II oct—go. &rarea* Uasrwrnsotf 

* PfEU^ 
Le soussigné désire acheter une quanti

té de bons pieux, livrables sur ton habite, 
tino i 2 millet et demi au dessous dt Ba
ton Roug«. 

STEPHEN HENDERSON. 

ARRETE per Henry Carle, i environ 
12 milles de Baton Kotige, un beauf blanc 
et noir, âgé d'environ S ans, crop st «n| 
derbit dans une oreille, et one fvnte dans 
l'autre, marqué au fer sur I« côté do chif
fre 4. Le propriétaire est requis de ie re
tirer en es conformant la loi. 

i R DUPROCQ. 
»"»• 1" 38 Rangea r. 

TAKEN up by Moses L. Meeker, about 
8 miles from Baton Rouge, at his plantation 
on the Comité river, a brindle cow with some 
white on the flanks, crop in the left ear and 
under alope and upper bit in the right, brand-
ed D. G. 

Also by said Meeker, a steer, about four 
years old, red aides and white on the back and 
belly ; shallow fork in the left ear. Under* 
g/>pe in the right ear. Brunit not viaible. 

The owner ia requested tu conform to the 
law and take them a way. 

J. R. DUFROCQ, Ranger, 
aept. 13 no 32 1843 

A VENDRE. 
Quelques paires de bon bœufs de tire, domp

tés ou faciles à dompter, élévés sur mon habi
tation d'ouest Bu ton Rouge, oA on peut les 
voir; je vendrai également une vingtaine de 
vaches laitières et leurs veaux. S'adresser 
sur l'habitation ou à caoi, i ville de Ii*ion 
Rouge. 1. P. MICHEL. 

4 Oct—35. 

REGULAR PACE. 
ET, Beiveen NewQr-

ileans and Bogcm S arm. 
Tht steamet BELLE CREOLE, Capt Dimî 
try, « ill leave New Orleans every SVNVhT 
at 10 O'CIOCK and will proceed as far aa Ba
you Tunica, and will return te Bayou Sara, 
where she will >tay till WEDNESDAY morw 
ninf .at which time the boat will «an for II. 
O s  l e a n s .  O n  t h e  u p w a r d  a n d  d o w n w a r d  t r i p  
the Belle Creole will stop at each faadiag 
and atai every other part of she eoatt wlitre 
it will be required. 

Persons art invited te iacptet tht he« tkr 
themselves. 

GENTLEMEN BROOANP. 
We art now receiving direct from tht caae 

ufacturers in tht north, a beautiful s teert— 
ment of gante Calf sewed Brogsns, wiUr 
Pump and Boot soles 

PHILLIPS ft LA/VOUE. 

FOR SALE, 

Several yoke of work-oxktn, broken or 
which can be easily brokin, raited oa my 
plantation in We»t Biton Aougt, whtrt 
they may be seen. 1 will also aell about 
twenty milch cowa with their cslvtt. Apply 
on the plantation or to mt at Baton Rougt. 

Oct. 4th 35. J. P. MICHEL. 

Suicide.—Lu capitaine Head qui n été 
attaché peniant quelque tems à l'état-
major du général GAI.\K-, s'est brûle der
nièrement la curvulle à Wheeling. Depuis 
quelques jours on romarquat! en lui une 
grande tristeese d'esprit. 1L0 malheureux 
jeune homme avail une ben ferme résolu
tion do iiiot.ro lin à son existence, car la 
capsule n'étant point partie du premier coup 
il eut le courage de recommencer. 

—Effroyable accident.—Un accident, qu1 

se répété malheureusement trop souvent' 
vient d'arracher subitement à la vie un jeu-
ne homme de la paroisse St. Jacques. 
" Il parait, dit le Louisianais de Donald-
sonville du 15, que M. Decharry, accom
pagné du fils de E. Louis Richard, jeune 
hommo d'environ 15 ans, partit mer
credi dernier pour une partie de chasse. 
En, traversant le fleuve, quelques canards 
se présentèrent.et M. Décharry saisissant 
son fusil, cria au jeune homme de se bais
ser, et lâcha son coup sur le gibier; cepen
dant ayant ou croyant avoir manqué, il 
laissa partir son second Coup; mais au mê
me moment le jeune Richard se relevait et 
reçut toute la décharge dans ia tête, et 
mourut peu de temps après." 

MULETS A VENDRE. 
Lo soussigné informe les habitanstt autres 

qui ont besoin des mulets, qu'il en a 00 à ven
dre au Pénitentiaire de la Louiaiane. à bas 
prix pour du comptant, 

A. P. WILLIAMS,Jr. 
4 oct.—35. 

$*14 de Recompense. 
Volé du moulin à scie, dans la noit 4a Dt 

au 14 courant, un tsyan en eoivra de 140 
pieds de longueur et deax pouces dt diamètre-
Quiconque donnera teilt information au toos-
aigné qui conduira à la découverte du voleer 
ou du tuyau recevra la récomoent# snsdite. 

novembre 15 FREDERIC ARBOUR 

JETAT DE LA LOUISIANE. 
Paroisse d'Bst Baton Rouge 

èl sera vende à l'encan public par le sous
signé Juge de la cour des Preuves vc-oßcio 
iMicanteur, ie Ü9 décembre courant, pour «f-
fectuer un partage entre les héritiers, la pro
priété auivante dépendant dt la successioa dt 
feu Jo . Martinez, décédé, savoir : 

Une habitation établit en sucrerie, et la 
canne suffisante pour la plantation, contenant 
onze arpent et demi de face au fleuve, plus 
ou inoins, sur 40 de profondeur pius ou moins, 
avec toutes le« edificea qui s'y trouvent. 

Aussi, 19 esciives des deux sexes, chevaux, 
mulets, bœufs et charettes, &c , ustensils 
aratoires. 

Termes de la vente.—Pour /"habitation moi
tié payable le jour de la vente, l'autre moitié 
en deux termes égaux, d'un et dt deux ans 
du jour de la vente. 

Les esclaves et les meubles payables le 
jour de la vente : Les acquértnrt de l'habita
tion fourniront Zeurs billets endossés payables 
en banque, et bypoihèqut ave* confession dt 
jugement. 

CH TESSIER, PJ 
Dec. 4, 1845 44 

Hvb* W PALMA Ciran->A »andre 
friraiR 

ETAT DE L\ LOUISIANE. 
Cour des Preuve», Paroisse d'Est Baton 

Rouge. 
Attendu que John Randolph t'eat ad-

dressé a 1a susdite cour, pour être nommé 
administrateur de la tuccttsion dt John 
Randolph, senr. décédé. Avis est par le 
présent donné à tous ceux intéressés de 
présenter leurs raisons dans le courant de 
dix jours de cette publication pourquoi la 
prière du pétitionnaire ne serait pas accor
dée. CH. TESSIER P. J. 

18 oct.--37. 

PACKET REGULIER, 
Entre la Nouvelle Orléans et Bayou Sara. 

Le steamboat BELLE 
CREOLE, capt Dimitry, 
partira, tous let Diman

ches à dix heures précises du matin, de la 
Nouvelle Orléans, et ira jusqu'à Tuniea; d» 
là il reviendra a Bayou Sara, oà il aéjournera 
jusqu'au Mercredi matin, d'où il partira aux 
heures ordinaires poor la Nouvelle Orléans. 
.Soit en montant, soit en descendant le fleuve 
la BELLE CREOLE s'arrêtera À chaque poste 
intermédiaire, eule plus elle s'arrêtera aur la 
côte chaque foia qu'on rappellera. 

Tout le monde est invité à visiter ce beau 
bateau et à s'assurer par soi-même qu'il est 
le plus comfortable et le plut solide dt tout 

! ceux qui font ce trajet. 

RACAROUT Das AR Atta.—A vendre par 
STEPHEN HENDERSON. 

jnin 14 19 

1 Taken up by Amos Adams, about 6 miles 
from Baton Rouge, a stray cow, red color, 
branded D Y on tne bip. Fbe owner ia re
quested to take her away by conforming to the 
iaw. 41 J. R. DÜFÄOCQ Ranger. 

POIDS DU PAIN, 
Fixé par ie maire ponrl» sematntsniTanU, 

La Farine étant i 90 18 it baril, 31 onaes 
de pain pour dix sota* 

PORK. 
50 bbls. prime and mess pork, 
3 casks cieai sides. 
5 do shoulders. 
6 do hams, county and stgar cored. 
Oct W-Jf PiKE « HAUT 

EPAVE—Arrêtée par A Adams ft envi
ron quatre millet de ßaton Ronge, am» vaebt. 
ftgée de G ans, couleur rongt, marquée te 
fer OY. Le propriétsirt est rtqaie de le 
retirer en te conformsnt à la toi. 

41 J- R Doraoe* Ranger, 

A VENDRE. 
Dan« la Paroisse d'Ouest Baton Ronge 

Un terrain contenant trois arpent tlx pie<*e 
face ao fleuve, sui quatre-vingt de protondtar. 
entre iignet parallèles, et ayant soixante tr. 
pens du terrain en culture, avec let »««4 
üorations qui t'y trouvent ; It dit* terra est 

j trôt ncht en boit et bien connue, étant la pre 
i priété dépendant de la succetsion de ftu Fran. 
' çoia Lejeune. 

Les conditions sont en trois termes egacs 
dont la p entière échéra an Mars 1846, le a*, 
coud en mars 1847, et le troisième en mart 
1848, en billets cautionnée à la satisfaction 
des héritiers, portant bnit peur cent d'iotérét 
après l'échéance, hypothéqua réservé avtc 
Confession de jugement, jusqu'au parfait paie» 
ment. Si la dite terre D'est pat vendue d'ici 
au 20 décembre prorham à l'amiable, eUeterw 
mite à l'encan public, ie dit jour, par 1« jog* 
soussigné et ex-officio encanteur. 

22 nov.—L. FAVROT F. J. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Cour dea Preuves—Paroistt d'Äst Bafoa 

Rouge. 
Dans l'affaire de le aucceeeton de iane 

Montgomery décédée. 
William D Lea, exécuteur tettsmenUir* 

de la dernière volonté et teattmentde Jane 
Montgomery, décédee, ayant dépoté daae 
la cour des Preuves I« comte de son admi
nistration dans la tweeestion de la dite dé
funte. Avis est par ie présent donné 4 
tous ceux intéressées de faire connaître 

j leurs raisons dana les dix jours qui ««livrant 
i !e present avis, pourquoi ie dit tableau ne 
j serait pas homologué et fait I« jugement da 
I la cour, et que te dit exécuteur sott déchar, 
i gé de toute responsibililé dana ia dite af 
i faire. 

nov 22 C«. Tsstiea, P. J. 

'  Ä" VENDRE. ~~ 
Poor cause de départ, i de« conditions 

très nvan sgeitses 
UNE PHARMACIE bien fournie 

S'adreattr au DB. G. SocTxaaa, qui 
1 saisit cettenoca»i«n pour inviter tout«« 

personnes qui lui doivent à venir régler 
i daos te plus bref délai. 43 

Arrêté par Daniel Hawsev, à environ 28 
milles de Baton B.rage, une genisse, ftgée d? 
2 ans, ba:doré, sans marque ao fer \ istbie, 
rtca Unto fork et vmlerbit dans l'oretlle gaccfir/ 
undersitjpe dans h droite. Le pfrpriéu ;

l ie 

est requis de la re îrer en se contornf, 1 u 
loi J- R DfFJîOCQ, R- lCj^af * 

SYRUP. 
Battery Syrap in Kegs for for 

taîeby 

•SOT ^2 Stfheit Mtndrrxûsi, 


